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Le Christ est ressuscité !

Prédication sur Marc 16 1-7 donnée le 22 avril 2011 sur FoiVivante.net.

« Le Seigneur Jésus est ressuscité! Alléluia, Il est vraiment ressuscité ! ». Telle

est la formule utilisée depuis des siècles par les chrétiens d'Europe orientale pour  se

saluer lors des fêtes célébrant la Résurrection de Jésus. C'est donc en invoquant le nom

du  Christ  ressuscité  que  je  vous  salue,  chers  auditeurs,  et  que  je  vous  souhaite  la

bienvenue à l'écoute de cette prédication. 

Bien sûr, chacun des quatre Évangiles raconte la Résurrection de Jésus. Nous

avons donc, comme c'est souvent le cas lorsqu'il s'agit de lire un épisode de la vie de

Jésus, l'embarras du choix. C'est l'Évangile selon Marc dont je vous propose la lecture, au

chapitre 16, les versets 1 à 7. 

1 Lorsque le sabbat fut passé, Marie de Magdala, Marie, mère de Jacques, et

Salomé, achetèrent des aromates, afin d'aller embaumer Jésus.  2Le premier

jour de la semaine, elles se rendirent au sépulcre, de grand matin, comme le

soleil venait de se lever. 3Elles disaient entre elles: « Qui nous roulera la pierre

loin de l'entrée du sépulcre? »  4Et, levant les yeux, elles aperçurent que la

pierre, qui était très grande, avait été roulée. 5Elles entrèrent dans le sépulcre,

virent un jeune homme assis à droite vêtu d'une robe blanche, et elles furent

épouvantées. 6Il leur dit: « Ne vous épouvantez pas; vous cherchez Jésus de

Nazareth, qui a été crucifié; il est ressuscité, il n'est point ici; voici le lieu où on

l'avait mis.  7Mais allez dire à ses disciples et à Pierre qu'il vous précède en

Galilée : c'est là que vous le verrez, comme il vous l'a dit... » 



Entendons-nous bien sur ce qu'est une résurrection. C'est le relèvement

d'un mort, d'un vrai mort qui redevient un vrai vivant, pourrait-on dire : une mort totale

suivie  d'un retour  véritable  à la  vie  corporelle.  Le récit  biblique parle  bien d'un décès

constaté, et non d'un coma ou d'une transe suivis d'un réveil, ni même d'un décès suivi

d'une résurrection purement spirituelle. On n'est pas obligé de croire ce que dit la Bible,

mais  il  est  clair  que ce  qu'elle  dit,  c'est  que Jésus est  réellement  mort  puis  qu'il  est

réellement  et  corporellement  revenu  à  la  vie.  C'est  l'enseignement  fondamental  du

christianisme : « Christ est mort pour nos péchés1 » et « Dieu l'a ressuscité2 ». 

Jésus avait annoncé qu'il  ressusciterait après avoir passé «  trois jours et

trois nuits3 » dans la tombe. Jésus compare son ensevelissement à l'engloutissement du

prophète Jonas par un poisson, un signe pour les incrédules. 

«  Une génération  méchante  et  adultère  demande un miracle;  il  ne  lui  sera

donné d'autre miracle que celui du prophète Jonas. Car, de même que Jonas

fut trois jours et trois nuits dans le ventre d'un grand poisson, de même le Fils

de l'homme sera trois jours et trois nuits dans les entrailles de la terre4. » 

Trois jours et trois nuits dans le sépulcre, c'est bien ce qu'en dit l'Évangile, donc

la  tradition  selon  laquelle  Jésus  serait  mort  un  vendredi  après-midi  et  ressuscité  un

dimanche  matin  ne  colle  pas  du  tout  au  texte.  Comme  de  nombreux  Baptistes  du

Septième Jour, je considère pour ma part que Jésus est mort le mercredi 14 nissan (le

mois juif correspondant à la première lune de printemps), le 15 nissan étant un sabbat

mobile, c'est à dire un jour sacré qui était chômé indépendamment de sa place dans la

semaine (Lévitique 13:6-7). Jésus fut enseveli peu avant le crépuscule (Luc 23:53-56). Il

est  ressuscité après avoir passé trois jours et trois nuits dans le tombeau, selon Sa propre

prophétie, c'est à dire le samedi 17 nissan peu avant le crépuscule. La Résurrection fut

donc constatée plusieurs heures après avoir eu lieu. Au delà d'une querelle de détails, ces

précisions  sont  importantes  car  elles  dissipent  ce  que  l'on  pourrait  prendre  pour  une

contradiction entre les prophéties et leur réalisation. Or, il y a une contradiction, mais entre

la tradition de la Chrétienté et la Bible, pas entre la Bible et la Bible. 

1    I Corinthiens 15:3
2    Actes 10:34
3    Matthieu 12:40
4    Matthieu 12:39-40
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La  Résurrection  du  Messie  était  également  prophétisée  dans  l'Ancien

Testament : « Après avoir livré sa vie en sacrifice pour le péché, il verra une postérité et

prolongera ses jours; et l'œuvre de l'Éternel prospérera entre ses mains5. » Ainsi, même

du point de vue des plus sceptiques, il est clair que la Résurrection du Christ n'est pas une

invention tardive des chrétiens, puisqu'il en était question plusieurs siècles avant Jésus. 

Venons-en à la nécessité de la Résurrection. Il fallait que Jésus ressuscite.

Nous avons approfondi la nécessité de sa mort expiatoire il y a quinze jours:  Christ est

mort pour nos péchés, recevant le châtiment à la place du pécheur perdu qui se repent et

qui  croit,  lui  permettant  ainsi  de  se  réconcilier  avec  Dieu,  c'est  à  dire  d'entamer  une

véritable relation spirituelle avec Lui, d'échapper à la colère divine et d'accéder au Salut

éternel. Mais il fallait aussi que, sa mission salvatrice accomplie, Il ressuscite, et ceci pour

plusieurs raisons. 

Tout d'abord, il fallait que Jésus triomphe de la mort. La mort est le résultat

de l'irruption du mal et du péché dans la création et si Jésus était resté dans le tombeau,

la mort serait victorieuse. Jésus est mort pour nous permettre d'accéder à la réconciliation

avec Dieu et par là-même à la Vie Éternelle; il eut donc été paradoxal que Lui-même reste

dans  les  griffes  de  la  mort.  En  effet,  la  Bible  nous  assure  que  nous  aussi  nous

ressusciterons. Nous développerons le lien entre la Résurrection de Jésus et la nôtre la

semaine prochaine. Retenons déjà que la mort et la Résurrection de Jésus forment un tout

dans le processus de notre salut.

De plus, le ministère de Jésus était loin d'être terminé lorsqu'il a expiré sur la

Croix. Outre que, comme nous venons de le dire, il fallait qu'Il triomphe de la mort,  il fallait

aussi qu'il retourne au Ciel, auprès du Père ; car si le Père est la source de la divinité,

Jésus lui aussi procède de la divinité ; il fallait qu'il envoie le Saint-Esprit sur l'Église, et il

faut encore qu'il  revienne pour le jugement dernier, qu'Il conduise les rachetés dans la

Nouvelle  Jérusalem et  qu'Il  règne  éternellement.  J'oserais  dire  que  les  trois  jours  au

tombeau n'étaient qu'un « épisode » dans le ministère éternel de Dieu-le-Fils. 

Enfin, la Résurrection est la garantie de la puissance miraculeuse de Dieu.

Puisqu'en tant que chrétiens nous croyons que Dieu a ramené Jésus à la vie, notre foi en

est confortée dans tous les miracles de Dieu relatés par l’Écriture: nous n'avons plus de

raisons de douter qu'Il est le créateur, qu'Il nous sauve de notre péché, qu'Il nous conduit

5    Ésaïe 53:10
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à la Vie Éternelle, que Jésus est réellement né d'une vierge; nous sommes aussi confortés

dans notre foi aux récits des Évangiles lorsqu'il est question d'entorses faites par Jésus

aux lois de la nature lorsqu'il intervenait dans la vie quotidienne des ses contemporains : si

nous croyons que Jésus est ressuscité, c'est finalement bien peu de choses de croire qu'il

a marché sur l'eau et calmé une tempête, qu'il a changé de l'eau en vin et qu'Il a multiplié

du pain  et  du  poisson pour  nourrir  une foule affamée,  et  bien  plus,  qu'il  a  guéri  des

malades. Ainsi, la Résurrection renforce notre foi dans la prière. 

Les quatre Évangiles racontent la Résurrection de façon factuelle, comme un

fait divers, et il a fallu nous pencher sur la Révélation biblique dans sa globalité pour saisir

les aspects spirituels et théologiques profonds de la Résurrection ; aussi, je suggère que

nous nous penchions plus spécifiquement sur le texte de l'Évangile de Marc dans

sa simplicité narrative.

Le  premier  verset  nous  indique  que  les  trois  femmes  ont  laissé  passer  le

premier sabbat, le jeudi  15 nissan, avant d'aller acheter les aromates nécessaires à la

toilette mortuaire. Jésus fut arrêté, condamné, supplicié et exécuté en l'espace de vingt-

quatre heures, ce qui ne laissa pas aux femmes de son entourage le temps d'acheter les

aromates;  or,  il  leur  était  impossible  d'effectuer  des  achats  pendant  un  sabbat,  qu'il

s'agisse d'un sabbat hebdomadaire, du vendredi soir au samedi soir, ou, comme ici, d'un

sabbat mobile. Il fallait donc qu'elles s'acquittent de ce devoir le surlendemain de la mort

de  Jésus,  le  vendredi  16  nissan.  En  français,  le  terme  « embaumement »  désigne

l'opération qui consiste à remplir un corps de substances destinées à le préserver de la

putréfaction. Le terme tel qu'il  est utilisé dans la plupart des traductions de la Bible en

français est en fait impropre, à prendre au sens étymologique où l'on met des « baumes »,

c'est à dire des onguents, des aromates sur le corps de façon à ce qu'il  aille dans sa

dernière demeure en exhalant une bonne odeur. La coutume juive n'était pas du tout de

préserver le corps de la putréfaction, ce qui eût été en contradiction avec la notion biblique

de  retour  à  la  poussière.  Il  s'agit  en  fait  d'une simple  toilette  mortuaire,  au  cours  de

laquelle  on  entourait  la  dépouille  de  bandelettes  entre  lesquelles  on  mettait  des

substances parfumées.  En fait les Judéens de cette époque plaçaient les corps dans des

sépulcres un an ou deux seulement, le temps de la décomposition, puis les ossements

étaient séparés, nettoyés et placés dans de petits caissons déposés dans des ossuaires

de famille. Précisons que selon l'Évangile selon Jean les trois Marie ignoraient qu'en fait

une toilette mortuaire avait été effectuée par Nicodème. 
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A partir  du verset 2, le sabbat hebdomadaire est passé et nous sommes le

dimanche  18  nissan.  Il  était  inhabituel  de  procéder  à  une  toilette  mortuaire  après

l'inhumation.  De plus,  les trois  femmes savaient  sans doute  que des soldats  romains

montaient la garde devant le sépulcre (d'autant que si l'on examine de près les textes des

quatre Évangiles,  on se rend compte qu'il  y  a  eu pas mal d'allers et  venues entre le

samedi soir et le dimanche matin). Les sépulcres taillés dans le roc étaient fermés par

d'énormes  pierres  et  il  fallait  plusieurs  hommes  pour  les  déplacer.  Les  pierres  en

questions n'étaient  en  revanche pas scellées  car  comme nous l'avons dit  les  tombes

étaient vidées et réutilisées. Il est en outre précisé que celle de Jésus était neuve. 

Ceci dit la question du verset 3 : « Qui roulera la pierre ? » démontre le souci

des femmes dans une situation chaotique. Pourquoi se présentent-elles au tombeau sans

la parenté et notamment la parenté masculine de Jésus ? Pourquoi ignorent-elles que

Nicodème a déjà procédé à la toilette mortuaire ? Pourquoi ni les quatre frères de Jésus,

ni les onze apôtres (Judas ayant trahi et étant mort), soient quinze hommes censés être

très proches du défunt, n'ont-ils pas pris l'initiative de la toilette ? Quinze hommes dans la

force de l'âge, vraisemblablement entre quinze et quarante ans environs, de quoi faire

rouler  n'importe  quelle  porte  de  sépulcre  !  Mais  où  étaient-ils  ? C'est  dire  la

désorganisation de l'entourage de Jésus, malgré le recul de trois jours d'attente, dont deux

jours de repos, qui aurait du permettre de s'organiser ; désorganisation consécutive au

deuil, au choc de la trahison, de la violence des tortures infligées au défunt, à la déception

après avoir  tant  espéré,  eux qui  n'avaient  pas compris  quel  était  le  plan  de Dieu,  et

certainement pas que la mort de Jésus faisait partie de ce plan. Désorganisation due aussi

à la peur de l'arrestation et de la persécution pour complicité avec ce Jésus accusé de

blasphème et de sédition. De plus les quinze plus proches n'étaient sans doute pas au

courant  du  fait  qu'une  simple  connaissance,  Nicodème,  le  Pharisien  converti,  avait

accompli leur devoir à leur place. Voilà pourquoi il n'y avait personne pour rouler la pierre

afin que les femmes aient la possibilité de procéder tardivement à la toilette mortuaire de

Jésus. On constate toutefois que la fidélité de ces trois femmes ne les conduit pas pour

autant à comprendre le sens des prophéties relatives à la Résurrection de Jésus. En effet

elles anticipent la difficulté, mais pas le miracle de la Résurrection pourtant annoncé par

Jésus et par Ésaïe. Comme les quinze hommes, elles sont au désespoir. Elles n'ont pas

d'autre  perspective  que  la  décomposition  du  corps  de  Jésus et  de  toutes  les

espérances qu'il avait suscité. 
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Au verset 4, elles lèvent les yeux dans un geste symbolique: on lève les yeux

vers Dieu, pour s'élever au dessus de son chagrin, de sa misère. Elles constatent ainsi

que le problème est résolu, la pierre est roulée,  le tombeau est ouvert.  Les hommes

proches de Jésus ne se sont pourtant pas manifestés et ce ne sont certainement pas les

soldats romains qui ont anticipé la toilette pour leur faciliter la tâche ! C'est une très grosse

pierre qui enfermait Jésus dans son tombeau. Il est possible que déjà, au premier coup

d'œil, les trois femmes commencent à comprendre qu'elles sont face à un miracle. 

Au verset 5, ce jeune homme vêtu d'une robe blanche que les trois femmes

trouvent  assis  dans le  tombeau est  un ange,  comme nous le  savons  grâce au  récit

parallèle de Matthieu6. De plus la robe blanche est une signe distinctif, si je puis dire. Un

ange, c'est à dire un messager de Dieu, mais avant de chercher à savoir de quel message

cet ange est porteur, les trois femmes cèdent à la panique ! « Elle furent épouvantées »,

est-il écrit. Le terme est très fort ! Telle est la réaction normale de l'être humain devant le

surnaturel, même bienveillant. Le cerveau humain n'est pas habitué à être confronté à

l'autre monde. Déjà au moment de l'annonce de la naissance de Jésus, l'ange Gabriel

avait dû rassurer Marie de Nazareth de la même manière7.  

C'est au verset 6 que l'ange délivre son message; et le message dont cet ange-

là est porteur est le plus important qui  soit  :  le Christ  n'est plus dans la tombe, il  est

ressuscité ! La mort est vaincue, la victoire finale sur le mal est consommée, le salut du

pécheur qui se repent et qui croit est assuré. 

Au verset 7, voilà les trois femmes chargées d'une mission :  « allez dire à

ses disciples et à Pierre qu'il vous précède en Galilée ». Jésus n'est plus dans le tombeau,

et Il donne un rendez-vous à ses disciples! Les trois femmes sont chargées de porter le

témoignage le plus important de l'Histoire de l'humanité : elle sont témoins du fait que le

tombeau du Christ est vide, qu'Il est ressuscité! Cependant elles ne l'ont pas encore vu

vivant, et dans les quarante jours qui suivront, Jésus apparaîtra de nombreuses fois à ses

disciples  et  même  aux  foules,  jusqu'à  cinq  cents  personnes  à  la  fois8.  C'est  sur  le

témoignage des disciples et des foules ayant  vu Jésus-Christ  vivant  que repose la foi

chrétienne ; certains, notamment les apôtres, n'ont pas hésité à aller jusqu'au martyre

pour ne pas renier leur témoignage, ce qui dit toute leur sincérité. 

6    Matthieu 28:5
7    Luc 1:30
8    1 Corinthiens 15:6
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Le rôle des chrétiens d'aujourd'hui est aussi de dire au monde que le Christ

est ressuscité, que Dieu est vainqueur, que le Salut est à la portée de la Foi. L'apôtre Paul

écrit : 

«...si Christ n'est pas ressuscité,  votre foi est vaine, vous êtes encore dans vos

péchés (...)  Si c'est dans cette vie seulement que nous espérons en Christ, nous sommes

les  plus  malheureux de tous les  humains.  Mais maintenant,  Christ  est  ressuscité  des

morts (…) Et comme tous meurent en Adam, de même aussi tous revivront en Christ,

mais chacun en son rang. Christ comme prémices, puis ceux qui appartiennent à Christ,

lors de son avènement9. »

La prochaine prédication portera sur ce chapitre de l’Écriture. 

Prions le Seigneur. « Merci, Père céleste, d'être venu parmi nous sur la terre

par la personne de ton Fils Jésus afin d'apporter l'Évangile, d'avoir pourvu toi-même au

sacrifice de justice qui efface nos péchés et de nous avoir rendu Jésus, d'avoir vaincu la

mort  par  la  Résurrection.  Merci  parce  que  nous  avons  l'assurance  de  notre  propre

résurrection et de notre entrée pour la Vie Éternelle dans la Nouvelle Jérusalem, nous qui

persévérons dans une foi vivante et fructueuse en Jésus-Christ ».

Que le Seigneur garde chacun d'entre vous, chers auditeurs, dans la paix du

cœur et la joie de la Résurrection.

Frédéric Maret

9    I Corinthiens 15:17-23
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